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— atafsM a Mara. — 6 i». SO : Relai* de 
P u t e P. T. T. : Bulletin météorologique. — 
7 h. : Balai* de Paris P. T. T. . iniorma-
t iona: Revue de U Presse. — 7 h 40 : 
Disque* : Concert d extraits de lu ms : De* 
que l'on * [ f u t vingt an* fox-trot du 
; un •L'Amour en six Jours i l . An ! non 
i amour n est pas un sport (du même 
n l m ) . par Maurice Dubois et son or-
tnettra d* danse : Smile and sing jour 
rares away iiox-trot Qu film «Say it 
wi ta m u a i c u . Oood Mornlng Mister Sun 
i fox-trot du nira c Say lt with mu&ic»), 
l«tr Jacques Payne et son orchestre : 
Avant d'être capitaine lone s tep) . A pe­
tit* pas < valsai, par les Joyeux Montpar-
no*. — « h. . Relais de Paris P. T. T. : In-
lormetion» . Revue de la Presse. — 
B h 4 0 ; Disques (même programme qu'à 
7 n. 40) — 0 h : Relais de Paris P. T. T. : 
Informations , Revue de la Presse. — 
U h. . Relais de Renne* Bretagne : Con-
> " t — i l n. 50 : Relais de Paris P. T T. : 
Cours commerciaux et Bulletin m é t é o r o 
d tieure de musique légère par l'Orchestre 
Andolfl : Esturiantina suite de valses ; 
La czasme. mazurka russe : Suite carna­
valesque : ai Feic au village, b) Pierrot 
(air de ballet) — 12 h. 1 5 : Relais de 
Limoge» P . T . T : Concert. — 12 h. 30 : 
Relaie d* ta Tour Eiffel : Cours de Bourse 
de* valeurs de Pari». — 12 h. 45 : Relais 
de Limoges P . T . T . : Concert. — 13 h. 15 : 
Relais de Paris P. T. T. : Informations : 
Physionomie d ouverture de la Bourse des 
\aleurs de Pa'is — 13 h. 30 : Relais de 
L.moge* P. T T : Concert. — 14 h. : Cour* 
de ia Bourse de Lille. — 14 h. 20 : Relais 
c:« la Tour Eiffel : Cours divers. — 
14 h. 30 . Relais de la Sation Radio Co­
loniale. — 15 h. 45 : Relais de la Tour 
Eiffel : Bourse. — 16 h. : Relais de Lyon 
La Doua. — 17 h. : Relais de la Tour 
Eiffel : Cours diver». — 17 h. 10 : Dis­
ques; : Quintette en ml bémol : l«e mon-
veroant : introduction, grave allegro ma 
non troppo, 2« mouvement : andanta 
-«ntabue. — 17 h 30 : Causerie univer­
sitaire . • Un de ceux que nous avons 
perdus il y a vingt ans : Roger Cahen s. 
!*•" M. Mauchaasat. professeur au Lycée 
raidherbe. — 1S h. : Disques : De la 
revue « Sex Appeai »• ai Marie. Marie 
CJX-trot). b) Tu m' plais, mélodie valse. 

Vaard et ses as : De la revue « L'Usine à 
foliest : a) Pola (tango chanté) , b) Mas­
ques. Robert Jysor : De la revue « Para-
mount en Parade », Pour une heure de 
bonkeur (fox-trot). Jean Sorbier; De la 
revue • Parade de France » ; a) Pour sa 
payse (chanson française). b) Vivons 
l'amour, vivons la vie ( tango) . Priolet : 
De la «Revue d Amour • : Toi, moi. nous 
(fox-trot Les Troubadours. — 18 h. 30 . 
Relais d* Paris P. r T. : Radio Journal. 
— 19 n. : D i sques . Quart d'heure de 
valses : Valse des Heurs. Orchestre Phi­
lharmonique de Paris : La vague (suite 
de valses). Trois heures du matin <valse 
hésitation I. Albert Locateur et son or­
chestre de genre . Quart d'heure de sket-
ches comique* : Une réunion électorale. 
L'nL'n drame a ia T.S. F., Pauley et ses 
partenaires ; La voyante. Témoignage. 
Line Dariei et Simqna : Chansons : Le che­
min du bonheur. Cette chanson si tendre, 
Vorelli ; Je l:s dan* tes yeux (bostoni. 
Venise et Bretagne iramance). Jovatti : 
Demi-heure de nouveaux enregistrements 
de >azz accordéon Deprlnce : Elle aime le 
ciné (one s tep) . Valse des Nénettes, U est 
trop distingué ijava). C'est un Joli chant 
d'amour (fox-trot). — 20 h. : Indication 
de l 'heure; Disques (suite) : Valses Jeu­
nesse (valea brillante). Ma petite chinoise 
(fox-trot). C'est la femme (one s tep) . 
Gavroches Minlmartroi* (Java mazurkaI 
— 20 h. 15 : L'actualité familiale, par M. 
Georges Tournoux. — 20 h. 30 : Concert 
avec le concours de Roger Copin, ténor, 
de Ariane Herbin, soprano dramatique, 
et de l'Orchestre de la Station sous la 
d'rectlon de M. Maurice Soret : Ouverture 
d'Euryanthe. Marche écossaise, sur un 
thème populaire ; Fantaisie sur Lakmè. 
opéra-comique : 3 extraits des feuilles de 
voyage . ai Berceuse, b) Retour à l'en­
droit familier, c) Valse ; a) Manteau 
d'amour imélodie valse), b) Lettres 
d'amour, c) Ah ! Parais a ta fenêtre (sé­
rénade i. Roger Coppin. ténor : Gavottes 
des ballerines . Chant de concours, extrait 
des t Maîtres Chanteurs de Nuremberg » : 
Un premier bouquet, suite de valses ; 
En évoquant les heures passées, poème 
symphonique : a) Strophes, b) Cœur fi­
dèle, c) Vieil amour. Ariane Herbtn : 
Fantaisie sur Aida, opéra ; Suite carna­
valesque : a) Fête au village, b) Pierrot. 

c) Polichinelle, d) Q lgue ; Tableau villa­
geoise, poème symphonique ; La flambée, 
marche militaire tirée du film. — 
23 h. 30 • Relais de Parts P. T. T. : Infor­
mations ; Bulletin météorologique. 

RADIO PARIS (1.848 m.*3) . — 7 h. : 
Nouveauté» — 8 h. : Petites pièces. — 
11 h. : Patrie ; Suite pour mes petit* 
ami* : Werther : Miuuetto. — 12 M. : 
i Les Assurances sociale* agricoles ». — 
12 h. 10 : Paul Reboux. — 12 h. 1» : La* 
Dragon* de Villars : La Petit Duc ; Mar­
che des petits soldats de plomb ; Ber-
Feullles mortes : Mouvement perpétuel ; 
Suite caucasienne n<> 1 (Ivanow). — 
12 h. 45 . < Le* Sportifs sont-ils des 
poètes ? ». — 14 h. : « Le Thermomètre > 

I de Lucien Desoave». — 14 h 15 ; « Le 
1 Mariage d Horeuse de Beauharnal» ». — 

14 h. 25 : Le Palais. — 14 h 30 : Ber­
ceuse ; Partout . Chanson d'un tour de 
printemps ; L'Eglise du village. — 
14 h. 45 : Les Joyeuses commères de 
Windsor . Une nuit a Venise. — 15h. : 
Choral prélude ; Les vieux seigneurs ; 
Prélude du déluge : Barcarolle ; Danse ; 
Sérénade iPlerné) ; Fantaisie (Rëicherta). 
— 15 h. 30 • Presse humoristique. — 
16 h. : Musique orientale. — 16 h. 15 : 
de César Franck : Le» Béatitudes ; Ava 
Maria. — 16 n M : Variation* ; Menuet i 
Le Toréador ; Les Cent vierge» : Mélodie 
en fa (Rublnsteln) ; Primo Baclo ; La* 
Patineurs. — 17 h. : Cour» d'anglais. — 
17 h. 30 : Vieille chanson espagnole ; Es­
quisses n»» 1 et U (Aubert) ; Soir sur le» 
chaumes ; Hymne au soleil : Iphigénle en 
Aul ied. Rose et Colas. — 18 h. : » Le 
Théâtre d'Edouard Bourdet ». — 18 h. 30 : 
Le Carnaval des animaux : Nocturne de 
printemps Rhapsodie française. — 
19 h. 20 < L'Accroissement de la sécu­
rité physiologique ». — 10 h. 35 : Livres 
espagnols — 20 h. : De Prague : Concert 
européen tchécoslovaque. — 21 h. 15 : 
« Les Jolies » . Et dame Jolie : A dame 
Jolie ; Vous êtes Jolie ; Vous êtes si Jo­
lie. — 21 h 40 : Depuis la Monnais de 
Bruxelles . Deuxième partie de Saint-
François d'Assise, légende musicale de 
Gabriel iPerné. avec Rogatchewskl. Mme 
Floriaval. Livine Mertens, etc, 

TOUR EIFFEL (206 m ) . — 14 h. 30 : 
Station coloniale ; Concert. — 16 il. : 
Lyon — 16 h. 30 : Htsotire. — 17 h. 18 : 
Cours de M. Ascoll. — 20 h. 30 : Avec 
l'Odèon : « La Bataille ». tragédie en trois 
actes. 

PARIS P. T. T (431 m. i j ) . — 9 h. 40 : 
Premiers soins qu'on donnait aux en-
lama autrefois — 9 h. 50 : « Le rythme. 

é lément da culture dans l'éducation ». — 
11 b • Rennes. — 12 h. 18 : Limoges. — 
14 h r Bail à reprendre, nouvelle de Mlle* 
Gérard et Desty. — A4 h. 16 : Le foyer, 
royaume de la femme. — 14 h. 30 : Sta­
tion coloniale. — 16 h : Télévision. — 
16 h. 30 Cours de musique et de chant. 
— 17 h. : Hommage S Rameau ; Sici­
l ienne ; Dans l a Nymphée : Miaou. — 
17 h 40 : La vie musicale. — 17 h. 50 : 
Pathologie et races, par Milllot. — 
18 h. : Divertissement ; Cosastchaque ; 
L'Horizon chimérique. — 19 h. 38 ; Ron-
dalla espagnole : Mazurka en ré (Cho­
pin) : Chasse fantastique. — 20 h. 28 : 
de Vieux Bricoleur. — 20 h. 30 : Emis­
sion fédérale : « Le Petit Faust ». opéra-
bouffe en trots actes, 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 13 n. 8 : 
Ma Lola : Ne pas savoir ; Ceux de qua­
torze ; Derrière les grilles ; J'aime la mer 
comme une femme : Vous avez l'éclat de 
la rose. — 12 h. 55 : Nouveaux disques. 
— 13 h. 55 : Simone est comme ça. — 
13 h. 45 : Dèdè . Mltzl-Mltzou. — 18 h 38 : 
Marche funèbre du Crépuscule des dieux. 
— 18 h. 66 : Les semailles ; La .chanson 
du chemin ; Toutes les fleurs. — 19 h. 28 : 
< Les Voyages et l'état civil ». — 10 h. 35 : 
Aux portes de Paris ; Un soir de bombe : 
Nuit» de Par». — 19 h. 50 : Victor Pran-
cen. — 20 n 15 . Les vedettes de la ra­
dio, du cinéma et d u théâtre. — 21 n. : 
Symphonie espagnole : Manfred ; Méphls-
to valse ; Paul Reboux. 

FECAMP (269 m. 8) . — 11 h. : Fes­
tival : Franck : Pastorale : Prélude, Aria 
et Finale. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — 
18 h. 15 ; Chansons régionales. — 19 h. : 
Manon ; Mireille ; Roméo et Juliette : 
Werther. — 21 h. 10 : Les Noces d» Fi­
garo — 22 h. : Muslc-Hall. 

STRASBOURG (349 m. 2) . — 11 h. : 
Rennes. — 12 h : Slgurd ; Délire. — 
13 h. 10 : Scènes pittoresques ; Czar et 
charpentier . Les Pêcheurs de perles ; 
Contes de fées ; La Barcarolle ; Czarda*. 
de Grossmann. — 17 h. 15 : « Les Pre­
mière pages de la Bible ». — 17 .h 30 : 
Grenoble — 18 h. 30 : Sonate (Haendel). 
— 20 h. : Prague. — 21 h. 10 : » Le Cha­
let ». opéra-comique en un acte, d'Adam. 

LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 7 h. B : 
Informations. — 7 h. 15 : Concert. — 
8 h. 5 : Informations. — 8 h. 15 : Concert 
varié. — 12 h : Concert. — 12 h. 40 : 
Concert : Vive l'Europe ! Le chevalier 
Pasman ; Rhapsodie slave ; Ministrel's ; 
Un soir à La Havane ; Tom Pouce ; Hans. 

le Joueur de flûte. — 13 h. 25 : Quintette. 
—- 17 h. 30 : Quart d'heure de* dames et 
des demoiselles. — 17 h. 48 : Quintette. — 
18 h. 18 : Concert. — 30 to. : Orchestre : 
La Muchacha , Chanson en couleurs ; Les 
trois mandarins , Le Bateau Ivre. — 
30 h. 18 : Vedettes. — L'Affaire Plantin. 
— 21 b. 40 : Chronique. — 21 h. 50 : 
Concert : Marche des petits soldats de 
plomb : Idylle passionnelle ; Scènes alsa­
ciennes ; Moment musical : Sérénade de 
la Suite pour mes petits amis : Danse 
slave, etc. — 22 b. 25 : Quintette . — 
33 h. : Danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9) . — 
12 h. : Aida i Luna-Valse : Syoopatlon ; 
Aubade prlntanlère. — 18 b. 30 : Le Roi 
d'Ys ; Les Dragons de Villars : Cavalerie 
légère. — 18 b 48 : Sonate ( Beethoven ). 
— 20 h. : Création de la mise à la scène 
de Saint-François d'Assise, légende musi­
cale, de Gabriel Nigond. musique de 
Plerné. 

BRUXELLES FLAMAND (321 m. 9 ) . — 
18 b. : Sonata en la mineur (Orleg) : 
Pièces en trio (Ooossens) . .— 19 h. : So­
nate pour piano e t violoncelle (Strauss). 

DROITWICH (1500 m.) . — 13 h. : Scè­
ne* d'un ballet Imaginaire : Nymphes des 
bols ; Chelsea China ; Carmen. — 16 h 20 : 
Quatuor en ml bémol ; Sept bagatelles. 
— 18 h. 30 : Musique pour orgue de 
Mendelssohn , Sonate n» IV. — 21 b. : 
Récital de violon : Pastoralement ; So­
nate , Caprice ; Oanto : Rapsodle plémon-
tase. — 22 h. 20 : Mozartlana : Au temps 
de Holberg ; Vieille suite anglaise. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1) . — 
18 b. 16 : Récital de violon : Sonate (Bl-
ber) ; Sonatine en ré Schubert) ; Trois 
pièces (Slbélius) : Nocturne e t taren­
telle ( Sczymanowskl I. — 16 h. ; Danse 
slave n» I (Drorak) ; Concerto (Ander-
son) ; La Force du destin (Verdi) : Huii-
gariana ; Sonata n» VI (Bach) ; Les Dra­
gons de Villars. — 18 h. 60 : Sérénade 
espagnole ; Rêverie a Surrlenta ; Danse 
tzigane ; Sérénade babine ; La question 
quotidienne. 

LA SEMAINE QUI VIENT 
A RADIO TOULOUSE 

Dans les programmes de Radio Toulouse 
de la semaine du 9 au 15 Mars on re­
marque deux opéras, dont les sujets sont 
aussi défférents que possible, mais qui 
tous deux participent de cette école ita­
l ienne du XIX* siècle, qui a mtroduit 

dans la musique le réalisme à la maniera 
d'Emile Zola. 

C'est d'abord, mardi 10 : » Madame But­
terfly » de Puccinl. Seule, la verve de 
l'auteur de i L t Tosca» pouvait faire un 
chef-d'œuvre de ce fait divers mélodra­
matique : une petite Japonaise abandon­
née par un officier américain et qui *e 
donne la mort. Mais Madame Butterfly 
marque la fin de cette école du < verlame » 
dont Cavalierla Kustlcana. qui sera dif­
fusé Jeudi 12. a 21 b . 10, est la pièce la 
plus caractéristique. 

C'est aussi un drame où la musique de 
Mascagni multiplie avec succès les effet* 
tragiques. Mais c'est une perfection da la 
musique dramatique. 

Signalons enfin, la galtè des prome­
nées touristiques et artistiques que Radio 
Toulouse fait faire à ses auditeurs à tra­
vers le Midi. D'abord, lundi a 21 h. 10. 
avec « Béarn et Béarnais ». conférence 
musicale de Pierre Dumas, et dimanche 
1S. a 21 h 10 «Le Lot-et-Oaronne patrie 
de Jasmin », ou sera évoquée l œ u v r e du 
gracieux et sensible poète Gascon, que 
Lamartine appelait ; « l'Homère sensible 
des prolétaires ». 

Les numéros 859 271 des six séries 0 à 
8 mill ions sont rembourses cliacun par 
100.000 franc*. 

Les numéros 618.271 des six séries 0 t 
S millions sont rembourses chacun par 
80.000 franc*. 

Les numéro* 4:19.271. 479371. 879.271. 
989.271. des six séries 0 à 6 millions, sont 
remboursé» chacun par 10 000 francs. 

Les numéro» 739.271, 869.271. 918.371. 
939.271. de» »lx séries 0 * 5 millions, sont 
remboursés chacun par 6.000 franc*. 

Tous le» bons dont le* numéros »e ter­
minent par l'un des trois nombres sui­
vant» : 8 464. 8 964. 9 3 7 1 . sont rembour­
sés chacun par 1.000 francs. 

GROS LOTS 
RENTES 3 % AMORTISSABLE 

Les séries suivantes : 1. 25. 132. sont 
sorties remboursables au pair. 

CREDIT NATIONAL 191» 
Le numéro 7.612.120 est remboursé par 

1000.000 de francs. 
Le numéro 3.158.909 est remboursé par 

500000 francs. 
Les cinq numéros suivants sont rem­

boursé» chacun par 10.000 franc» : 
926.721 — 3 162.439 — 5.226.378 

6691.205 — 7.940.651 
Les dix numéros suivants sont rem­

boursés chacun par 50.000 francs : 
487.388. 747 618. 1.183.175 . 2.469.167. 

2.651004. 2.673.733. 3.273 869, 6.752.619, 
7.649.843, 7.902.667. 

Les autres numéros des centaine» ren­
fermant des lot* de 1.000 000. 500.000. 
100.000 et 50.000 francs, sont remboursés 
chacun à 60 francs. 

En outre. 67 séries de 10 numéros sont 
également remboursables à 600 francs. 

CREDIT NATIONAL 1921 
Le numéro 969.753 est remboursé par 

500.000 francs. 

UN TRESOR CACHtl 
«W« U.SOO.COO ••»»!• la— Irl a. O t . 
«M M.*o«««,Osa* r.iilir. VÉIU «W P«*. Ck. Fv. 
P i n M , wc~ I . IK In « M l » U» Tlraaaa (Lota M 
»«*«). A.1M. .»• » • * «O «r, lo—J M . y « l 
4m Ilf»»». Sara— US. .M» «>»>>»•*••»"• » f * * 

CREDIT NATIONAL 1924 
Les numéros 796.058 des quatre séria* 

0 à 3 millions, sont remboursés chacun 
par 500.000 franc*. 

Les autres numéros des rentable* 
sont remboursés A 536 francs. 

Les 11 numéro* suivants de* quatre 
séries 0 A 3 millions, sont remboursé» 
cliacun par 26.000 francs. 
039 208. — 108.691. — 153.183 — H17.03S 
559.642 — 637.477 — 661744 — 718 461 
870.720 — 960365 — 997.169. — 

Les autres numéros des centaines 
sont remboursés A 526 francs. 

* Pour 9 fr. par an. abonnez-vous A 
PREVOIR. 1 rue Taltbout. Paris (»•>, 
le plus complet, le mo ins cher des jour­
naux de Tirages Financiers. Tous les 
lots non réclamés. Service de vérifica­
tion des titres. Spéc imen gratuit sur 
demande C.C.P. Paris 1652-27 9491 

Imp. du Réveil du Nord 
166. rue de Paris. Lille. 

Le Gérant : Emile G E S T 

Le savon Sunlight est I»* meilleur pour le lavage ritt linge, car 
il e-t pur : il ne i>eut donc pas abîmer le tissu. Pour la même 
raison. Sunlight est un merveilleux savon de toilette. Des 
milliers de personnes i emploient régulièrement pour le» deux 
usages: le lavage du linge et la toilette. 
Les cadeaux oiferts iwr Sunlight sont de même qualité que 
Sunlight lui-même. En plus du couvert qui a eu tant de 
succès l'an dernier, vous pourrez maintenant obtenir de 
merveilleuses cuillers à café, ainsi qu'une louche, le tout du 
même style. Envoyez votre collection de découpures avec vos 
nom et adresse,et l'indication du cadeau choisi, au service P . 
des - NOUVELLES SAVONNERIES LEVER et LA VIERCE RÉU-

> à Haubourdin-lez-Lille ( Nord ) pour recevoir en échange, soit 
le magnifique couvert (cuiller et fourchette) contre 3 8 
découpures, 
la superbe - louche contre 6 0 découpures, 
la jolie cuiller à café contre 10 découpures. 

Tous ces cadeaux sont en mailleeliort extra blanc argenté à 
84 grammes la douzaine de couverts. a 
Cette offre est faite jusqu'à nouvel ordre. Toutefois,en cas de 
suppression, voua en serez avisés trois mois à l'avance par 
ce journal. 

LE SAVOIN SUNLIGHT exsr INE irtututt l ivra! 
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ncëh 
mQiqtie 
paf HenW Demesse 

• Je te ie répète, c est la tôt... n taut 
s y soumettre ; oublier nier, vivre au 
Jourd'hul, et sourire a demain — oien 
qu'il • nous promette notre t i n . . C'est 
quelque chose d'avoir passe vécu, d'avoir 
accompli , selon ses forces, et ses moyens 
oeuvre utile, e t d'avoir fait souche vigou­
reuse, qui portera, à son tour, f leurs et 
fruité... 

— T u te trompes... Mon egoisme. ici, 
n'est p o n t en cause... 

— J e devine ce que tu vas m e d i re . 
— Loin d'être Jalouse de celle que mon 

fils a imera Je m e sene capable de ia 
chérir Seulement. . 

— Seulement . 
— A la condition qu'eue doi t o igne de 

hit. « n tous points... 
—- NnMiTlIemant 

— Et d igne aussi de nous. . 
— D e nous ?... 
— S a n s doute... 
— Expiique-tol mieux ?... 
— T u croyais avoir devine ce que 

J'allais te dire... 
— Tu veux dire que cel le que Robert 

a ime n'est pas d igne de lui ni de nous I 
— Oui... 

— Ce n est pus mon avis... Hélène 
Louvau est une Jeune fille exquise... S a n s 
parler de sa beauté, de sa grâce, de 
l'agrément, du charme rares qui la 
parent, on peut proclamer que c'est une 
créature except ionnel lement douée et 
d'une intel l igence supérieure. . 

« Elle est instruite.. De plus eue a de* 
idées larges, avancées m e n u , c e qui ne 
messied pas. car, a notre époque, c'est 

de femmes, surtout, que la société a 
besoin... Les h o m m e s supérieurs abon­
dent. . Les f e m m e s — J'entends les vraies 
f e m m e s — manquent. . . 

« Enfin, sans être riche, e u e est, je 
crois, dans une exce l lente s i tuat ion de 
fortune»., très égale a la nôtre, et suffi­
sante pour que le Jeune couple vive, 
s inon dans la richesse, au moins à l'abri 
de tout souci d'argent... 

« One union entre Robert e t Hélène 
s'appuierait sur cet te base de l'amour 
réciproque, qui. seule, fait les mariages 
heureux, et réaliserait, en m ê m e temps, 
une union où toutes les convenances se 
trouveraient alliées.. C'est a cause de 
cela que, pour m a part. Je serais satis­
fait de ta voir s'accomplir. 

— Ce que tu ne dis pas. c est que 
avec ses qualités, que J'apprécie certes 
autant que toi. elle est la fille de Jacques 
Louvau, frère dé François Louvau ; c'est 
qu'elle est la nièce de l'assassin de mon 
mari 1 

« Vous oubliez, vous autres philoso­
phes, qui vous perdez en des rêvasseries 
humanita ires ! Libre a vous ! Moi, Je 
n'oublie pas. On n'etoufte pas les cris 
de la conscience. Les» m o t s ne sont rien 
â rencontre des s en t iment s Ma ha ine 
est vivace I Mon coeur saigne, te dis-Je I 

« Mot. rivale de la f emme de mon fils ! 
•Allons donc ! Je ne suis pas si s tupide 
et égoïste ! Oh ! comment Robert a-t-il 
pu s'éprendre de ce t te , f i l l e? Comment 
na- t - i l pas. a son aspect, les révoltes 
que J'éprouve quand Je m e trouve e n 
face de ceux qui tiennent à cette race 7 

c Elle, la f e m m e de m o n fils I C'est 
impossible ! Jamais , de m o n plein gré, 
une pareille union ne s'accomplira I 
J a m a i s ! 

— L'amour est le pouvoir suprême, 
contre lequel on ne peut rien 

— J e lutterai. 
— Tu es vaincue d'avance t 
— Cette union serait sacrilège ! 
— Je te le répète : tu ne saurais en­

rayer a ton profit, l 'œuvre qui s'accom­
plit... Le t e m p s ef face , détruit tout e t 
rèedifie.. parfois e n se servant, pour 
cet te réédification, des mat ières les plus 
disparates et les plus contraires.. . 

« C'est un p h é n o m è n e que les chi­
mistes ont dès longtemps expérimente. . 
D a n s l'ordre psychique les produits se 
fondent, de même , d a n s un invisible 
creuset ou s'opèrent leurs transmu­
t a t i o n s . 

« Je te le d is en v e n t e : si Robert a i m e 
Hélène, il la prendra malgré t o u t . Du 
reste, pourquoi ne l a prendrait-il p a s ?... 

« Ton opinion sur ce t te quest ion est 
basée sur un préjugé. Permets-moi de te 
le dire. Mais admet tons que l'on puisse, 
un instant , s'y arrêter... Hélène est la 
nièce de François Louvau que nous 
accusons du meurtre de Philippe.. En 
quoi peut-elle être rendue responsable 
du cr ime ?.. 

— Le sang qui -joule dans les veines 
de l'assassin coule dans ses veines . 

— O femme ! . . Hélène était née avant 
que François se fut fai t assassin T o u s 
les Louvau, a v a n t François , f u i e n t de 

I très h o n n ê t e s gens. Même, o n compta 
des héros parmi eux... 

— Supposons que. au Ueu d'Hélène. 
i Robert a imerait Lucette. . . 

— Eli bien ?... 
— Tu m e consei l lerais de laisser m o n 

i fils prendre pour f e m m e la fille de 
I l 'assassin de son père ? 

— Nous n'en s o m m e s pas l a !.-. 
— T u hési tes !... 

I — Non !... S i Robert a imai t s incère­
ment , profondément Lucette.. . Et si 
Lucette l'aimait, aussi, s incèrement et 
profondément, je m e dirais que. ni les 
préjuges, ni les efforts de toute une 
famille, ne prévaudraient contre leur 
amour, qui vaincrait tout, irrésistible­
ment.. . 

— T u m* révoltes !.. 
— C'est la crise !... Le bonheur de 

Robert, et les caresses de tes petits-
enfants , te guériront de ce mal... Cessons 
de philosopher : As-tu quelque nouvelle 
raison de croire que Robert recherche 
Hélène ?.. 

— Il doit être avec elle, présentement. . . 
— A ce t te heure ?. . 
— Oui... 
— Comment ?.. 
— Je sais qu'il a fait porter un billet, 

cet te après-midi, chez Jacques Louvau... 
Après dîner il m e quitta, ainsi que te 
te l'ai dit, sous prétexte de lettres a 
écrire... J'attendais . Je guetta is Enfin 
je le vis sortir. 

* Il resta un moment d a n s le Jardin, 
observant tout autour de lu t . Et, quand 
il s e crut sûr de n'être épié par per­

sonne, brusquement, i l s 'enfonça d a n s le 
paie , se dirigea vers l endro i t où je te 
l'ai montré , regardant celle qu'il aime... 

— Tu descendis a ton tour... et tu :e 
suivis ?... 

— Non !. . J'eusse trop souffert e n les 
voyant cote a côte et é c h a n g e a n t des 
propos d'amour !... 

— Que fis-tu ?... 
— Je monta i à sa chambre et je m'y 

enfermai.. . 
— Quel le .dée !... D a n s quel but ?... 
— J'ai etè poussée, la. c o m m e par une 

force irrésistible... J'étais heureuse de m e 
trouver seule chez lui, chez nous 1... Il 
m e semblai t qu'il m'appartenait tou­
jours !... 

c II m e semblai t que je revivais ces 
jours où j'ai tant souffert pendant qu'il 
é ta i t loin, et où Je le revoyais enfant . 
Jeune homme.. . entre son père et moi. 
si beau, si tendre, si câlin... 

— Ma pauvre Anne l . . . 
— Depuis que je suis veuve, u est 

toute m a vie I... Il nous a quittes pour 
s'en aller au bout du monde, et Je suis 
restée des ans sans le revoir : mai s pas 
une seule minute , le n'ai cessé d'être 
avec lui !.. 

« Q u a n d j'étais par trop angoissée, 
prête à crier de douleur de ne pouvoir 
l'embrasser. Je m e c laquemurais dans , 
cet te chambre, où il m'apparaissmt 
mieux : j étalais , sur les meubles me3 
reliques : ses premiers jouets par moi 
p ieusement conservés : le chapelet . !» 
brassard de sa première c o m m u n i o n ; 
s e s a igui l le t tes d'enseigne de vaisseau ; 

s e s livres d'écolier couverts de ses dess ins 
d'enfant ; ses cahiers de devoirs ; des 
t leurs qu'il m'a données et que J'ai 
mises , sèches , d a n s des sachets. . . 

« Oh ! cela peut paraître l is ible : mai s 
pas une mère qui ne comprenne cela, e t 
ne l'excuse !... Hélas ! . . Tout ce la e s t 
fini !... Désormais , il sera tout â l'autre I 

— L'amour qu'il lui a voué ne d imi­
nuera en rien celui qu'il a pour toi— 

— Moi, je suis toute â luL_ 
— Après avoir é t é toute â t o n m a r L . 
— Tu es impitoyable !. . 

- N'est-ce pas vrai ?... 
— C'est vrai !... T u as raison... Je suis 

égoïste, peut-être !... Mais je souffre l _ 
Ah ! laisse-moi m e plaindre, et laisse-mol 
pleurer !... 

M m e Duroc se tut ; un sanglot la 
secoua... 

— Les jeunes, aussi, sont égo ï s tes . , 
reprit le docteur, à dessein... Prends 
garde que Robert ne s'étonne — et ne 
s' indigne bientôt, peut-être . , e n consta­
t a n t que l'aube de son bonheur, qu'il 
contemple d a n s une ivresse t'attriste et 
le désespère 

— Voilà bien ia s i tuation telle q u e l l e 
m'est apparue ! . . Tu l'indiques d'un 
mot : Désormais 11 n'y aura plus c o m ­
munion entre mon 111s et mol... 

« Il n'avait pas de secret pour sa mère 
qui n en avait pas pour lui.. Il m e disai t 
loutcs ses pensées. . II savait les mien­
nes.. Il é ta i t le s e u l être au monde de» 
vant qui je pouvais parler l ibrement. 

(A lutvrtj. 
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